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/(ffS
Le tbùàlre représente un atelier de peintre. — Ea scène, un clievalet. — Tableaux, escxuisses, meubles divers. — Porte au fond, porte à gauclie. — Au moment où le rideau se lève, Bernard entre précipitamment par le fond et tombe sur une cliaise, à coté de la porte.
SCENE PREMIERE
BERNARD, seul.
Ouf !... Sauvé!... Jesuissauvé !... Ilétait temps!... Une minute déplus, et... c'en était fait de moi, (Gbangeant detou )En deuxmols, voici la chose... Elle est mariée et elle demeure à l'étage au-dessous de celui-ci... De temps en temps — quand son mari n'est pas là, bien entendu, — je viens lui rendre visite... Oh! en tout bien, tout honneur!... C'est à peine si, jusqu'à ce jour, elle m'a permis d'effleurer du bout des lèvres le bout de ses doigts... C'est une honnête femme I... Il y en a encore... Trop
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même, beaucoup trop. .. Enfin, puisque c'est la mode... Aujourd'hui, son mari n'était pas là, alors je suis venu la voir... Vous ne la connaissez pas?... Charmante, délicieuse, adorable I... Quelle différence avec son mari, mon Dieu!... Vieux, laid, maussade et jaloux !... Gomme un tigre I... Jaloux au point que s'il apprenait que j'^ profite de son absence pour venir voir sa femme, il serait capable de me casser les reins... C'est même pour cela, qu'autant que possible, j'évite de me rencontrer avec lui... Et cependant c'est ce qui vient de m'arriver toiit à l'heure... Je venais de quitter sa femme et je descendais tranquillement l'escalier, lorsque, tout à coup, à l'étage inférieur, j'entendis quelqu'un qui toussait et qui soufflait... Pfou, pfou, pfou I... Comme un phoque !... Je me penchai sur la rampe... C'était lui, le mari, le tigre, le phoque !... Malheureusement, il m'avait reconnu... Je remonte vivement... « Ah ! c'est trop fort, s'écrie-t-il... La porte cochère, fermez la porte cochère !... Je vais lui brûler la cervelle I... » J'étais bloqué !... N'écoutant que mon courage, je ne fis qu'un bond jusqu'à l'étage supérieur, une porte était entr'ou-
verte, je la poussai, j'entrai et... et me voilà
Est-ce bête hein, d'être jaloux comme ça?... Estce que je suis jaloux de lui, moi ?... (negardanl 'autour de lui.) Voyons, où suis-je ?... Des tableaux, des esquisses, un chevalet... Chez un peintre, je suis chez un peintre !... A merveille !... Un artiste, mieux que personne, comprendra ma situation et m'aidera à en sortir. (Remontant à la porte du fond, en se frottant les mains.) Dépisté, le tigre ! Roulé, le phoque !! Enfoncé, le mari II! (Redescendant.) Non, maisest-il assez bête, avec sa jalousie!...
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Je vais attendre ici, patiemment, qu'il ait quitté la place, c'est-à-dire, l'escalier... Oli ! j'attendrai aussi longtemps qu'il le faudra... Un an, si c'est iiécessaire... Je suis un modèle, un vrai modèlo de patience ! (voyant s'ouvinr la porte de gauche.) Quelqu'un! Le peintre, sans doute, (.iparcevant Marthe.) Tiens 1 non, une femme!
BERNARD, MARTHE
MARTHE, le saluant.
BERNARD, même jeu.
Monsieur I Madame !
MARTHE
Vous désirez ?
BERNARD
Ce que je désire ?
MARTHE
Oui.
BERNARD
Rien, rien du tout.
:\[ARTHE.
Mais alors, monsieur, que faites vous ici?
BERNARD
Moi?
MARTHE
Sans doute, vous.
BERNARD
Eh bien, vous le voyez, je... je vous allcndais.
Moi?
UERXARD, se reprenant.
G'esl-â-:lire non, pas vous, monsieur votre mari.
MARTHE
Mon mari?... Je ne suis pas mariée.
Pas mariée !.,. Vous en êtes sûre?...
MARTHE, souriant.
Jusqu'à preuve du contraire...
BERNARD
Veuve?... Alors, il est mort, ce pauvre... Chose?
MA u THE.
Qui ç.i, monsieur ?
BERNARD
Eh bien, mais, INIachin... votre mari.
MARTHE
]\Iais pas du tout, monsieur, je suis demoiselle.
Ah ! c'est dommage !
MARTHE
Pourquoi ?
B E n K A ni).
Je ne sais__pas... Je dis c^, comme je dirais autre chose.
jr ARTIIE.
Je préférerais, monsieur, que vous me disiez ce que vous êtes venu faire chez moi.
BERNARD, s'oubliaut.
Voilà. Le phoque a fait fermer la porte cochére, alors...
MARTHE
Plaît-il?
BERNAUl», se reprenant.
Rien, rien. (Après un temps.) Cihez vous?... Je suis chez vous!... Alors, mademoiselle, c'est vous qui... sur de la toile... Avec des petits pinceaux... et de la couleur...
MARTHE, à part.
Quel drôle d'individu !
BERNARD, continuant.
En voilà un métier qui doit demander de la patience!... Gela m'aurait été, à moi, qui suis justement un modèle...
MARTHE, à part.
Ah! c'est un modèle!...
BERNARD, même jeu.
Un vrai modèle de patience!...
MARTHE, à part.
Un modèle que mon sexe embarrasse. — Pauvre garçon ! (L'examinant.) Il n'est pas mal.
BERNARD, à part.
Qu'a-t-elle donc à me regarder comme ça?
Tenez-vous droit.
BERNARD
Hein?.. .Je suis donc bossu?.,.
MARTHE, à part.
Pas mal du tout. (Haut.) Attendez ! (mi faisant prendre une pose.) La jambe gauche en avant... La droite en arrière... Etendez le bras gauche et élevez l'autre au-dessus de votre tête. (Bernard exécute les mouvements indiciués.) Bien!... Ne bougez plus! BE HNARD, à part.
Qu'est-ce qui lui prend?
MARTHE, se reculant.
Très bien, très bien !... La jambe gauche, surtout.
BERNARD, à part.
Est-ce qu'elle va me laisser longtemps comme ça?
MARTHE, à part.
C'est bien le modèle qu'il me faut pour mon gladiateur. (Haut.) Déshabillez-vous.
BERNARD, ahuri.
S'il vous plaît?
MARTHE
Je vous dis de vous déshabiller.
BERNARD, ahuri.
Devant vous?... Jamais de la vie!...
Voyons, vous posez ?
BERNARD, à part.
Elle m'appelle « poseur! »
MARTHE
Je vous assure, mon garçon, que c'est la première fois que j'ai affaire à un aussi drôle de modèle.
^lodèle?... Mais je ne suis pas modèle!
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MARTHE
Hein?
Pas modèle du tout, du tout.
MARTHK, riant.
Et moi qui croyuis que vous... et qui voulais vous faire déshab... (Eclaïaat.) Ali! je comprends maintenant, votre surprise...
BERNARD
Dame, mademoiselle, c'est la première fois que ça m'arrive.
MARTHE
Et moi, monsieur, poui' la troisième fois, J'ai l'honneur de vous demander quel est enfin l'olijet de votre visite?
BERNARD, à pai't.
Fichtre!... Une jeune fille! Je ne peux pas lui parler du phoque et cependant il faut que je lui dise pourquoi je suis venu cliez elle... Voilà, je...
MARTHE
Voyons, s'agit-il d'un portrait?
BERNARD
Oui, oui, c'est cela, c'est d'un portrait (|u'il s'agit.
Du vôtre, peut-être?
BERNARD
Non... si... oui... Du mien, oui, du mien.
Pourquoi ne l'avoir pas dit tout de suite?
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BEnNAIlD, s'oul)liaiit.
Ça ne m'est pas venu à l'idce. (se reprenant.) Je n'ai pas osé.
MARTHE, souriant.
Décidément, monsieur, vous êtes timide.
BERNARD
Gomme une jeune fille.
MARTHE, installant sou chevalet.
A riiuile ou au pastel?
BEIINARD.
Je n'ai pa>s de préférence... Ali ! si, je suis du Midi... Faites-le à l'huile.
MARTHE, montrant une cliaise.
Asseyez-vous.
BERNARD, s'asseyant.
Bien, (au pubWc.) Et li [ihoque qui m'attend toujours dans l'escalier... Pauvre hèle!...
MARTHE, assise devant le clievalet.
De face ou de profil?
J'ai le trois-quarts plus avantageux.
MARTHE
Ne remuez plus.
Elle commence à peindre.
BERNA.RD, grimaçant.
Pardon! J'ai lu bout du nez qui me démange!
MARTHE
Grattez-vous.
R E R N A R D , se gi'a t la n L .
Merci.
MARTHE
Souriez, inaintenaut.
BERNAiiD, souriant Ijôtemeiit.
Comme ça?
MARTHE
Parfait!
BERNAIID, immobile.
GliarmaiiLe, cette jeune artiste !... Jolie même, très jolie!... Des yeux, des cheveux, et une taille, et... C'est drôle, la vie!... Dire que si le hasard m'avait fait monter plus tôt jusqu'à son étage, c'est peut-être elle que j'aurais adorée Et puis elle n'est pas mariée, elle, elle est libre... Pas de phoque I... Tandis que l'autre, celle du dessous... (se levant machinalement et descendant à l'avant-scène.) Après tout, ce n'est pas ma faute si elle a épousé un homme qui ne se prête pas aux circonstances. (Marchant.) Un homme qui...
MARTHE
Eh bien, ch Jjien, où allez-vous donc?...
BERNARD, tressautant.
Hein?... Ah! oui... (se rasseyant.) Pardon!
MARTHE
Ne vous impatientez pas, cela avance.
BERNARD
Où en ètes-vous?
Je tiens le ne?..
BERNARD, au public.
Elle tient le nez!... Comme elle dit cela gentiment, (soupirant.) Ah !
MARTHE
A l'œil, maintenant.
A l'œil?... Vous ne m'en faites qu'un?
MARTHE
Ne vous tourmentez pas.
BERNARD, se levaut.
Peut-on regarder?
MARTHE
Non, non, quand ce sera fini.
BERNARD, se rasseyant.
N'oubliez pas l'autre œil; j'y tiens beaucoup...
MARTHE
Ne remuez pas, monsieur, je vous en prie; j'attaque les cheveux.
BERNARD
Justement, je viens de les faire couper.
MARTHE
Il en reste assez.
BERNARD, s'inclinant.
Trop aimable! (changeant de ton.) Quand j'étais petit, ils frisaient, mes cheveux. . ils frisaient tous les dimanches...
Tous les dimanches?
BERNARD
Oui, ce jour-là on me menait chez le coiffeur, et..
Souriez.
BERNARD, souriant.
Voilà.
MARTHE
Très bien, (peignant.) Un peu de lumière ici... un peu d'ombre là... dans les narines...
BERNARD
Dans les narines?... Vous me mettez quelque cliose dans les narines?...
MARTHE
Oui, un peu d'ombre...
BERNARD
^Ah! bon. (au public.) Je croyais que c'était du persil.
MARTHE
Oh! oh!... Voilà un sourcil... (Retouchant.) Là!...
BERNARD, souriant toujours.
Faut-il continuer à sourire?
MARTHE
Non, c'est fini.
BERNARD, se levant.
Voyons!...
MARTHE, lui passant le portrait.
Voilà.
■ BERNARD, poussant un cri.
Oh!
MARTHE
Qu'avez-vous?
BERNARD
C'est extraordinaire!
MARTHE
Quoi donc?
Mon portrait...
Eh bien?...
Il me ressemble !
Mais, monsieur !..
BERNARD
MARTHE
BERNA RU
BERNARD
G'est-à-dire qu'on jurerait que c'esl moi!... C'est curieux, ça, c'est... (a Mnithu.) Ali! Mademoiselle, tous mes compliments!
Très flattée, monsieur.
BERNARD
Renversant! (au public ) Je l'offrirai au-dessous... Non, son mari le crèverait... (au portrait.) Oui, mon vieux, il te crèverait... Oh! il le ferait, comme je te le dis... (au public.) Au fait, il a dû renoncer à m'attendre dans l'escalier... (Remontant.) Filons! (s'arrêlant.) Ah! pardon, mademoiselle, j'oubliais... Combien vous dois-je?
MARTHE
Mais rien pour le moment, monsieur... Ce portrait n'est pas complètement achevé, et nous nous reverrons, je J'espère?
BERNARD
Moi aussi, (au public) Gomme elle a dit cela!... (a Marthe.) Moi aussi, mademoiselle, moi aussi.
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MARTHE, graciouscmcnl.
Alors.., au revoir...
BERNARD, uu pon troublé.
Au revoirl... Au revoir!... (sortant puis rouvrant la porte ) Au revoir!... (au puiiiic.) Cliarmanle!,.. Et puis... pas de phoi]uo, elle!...
Il disparaît.
SCENE III
MARTHl':, seule.
Il est très bien, ce jeune homme!... Un peu timide... un peu gauclie... mais distingué... Un je ne sais quoi dans l'ensemble... et dans le détail... qui plaiL au premier abord, qui... (changeant de ton.) Eh bien, mais, voilà que je me mets à rêvasser, moi, je suis folle! (Apercevant Bernard qui rentre précipitamment par le fond.) Lui!
M A R T II E
Vous avez oublié quelque chose?
BERNARD. afTolé.
Oui... non... Il est toujours là, au bas de l'escalier, assis sur une marche!
Qui ça, monsieur?
BKKNARU.
Le phoque, parbleu!
MARTHE
Un phoque dans l'escalier!
BERNARD, à part.
Fichtre! (a Marthe.) Je n'ai pas dit cela.
MARTHE
Pardon!... Vous venez de dire qu'il y avait un phoque assis sur une marche, au bas de l'escalier.
BERNARD
Vous croyez que j'ai dit cela?
J'en suis sûre.
BERNARD
Non?
MARTHE
Si.
BERNARD
Vous m'étonnez, car ce n'est pas du tout cela que je voulais vous dire, oh! mais, pas du tout, du tout.
MARTHE
Quoi, alors?... Voyons, que voulez-vous?
BERNARD, à part.
Diable! Je ne peux pas lui demander de faire encore mon portrait... Oh! quelle idée!
MARTHE
Je vous écoute.
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BERNARD, à part.
Gagnons du temps. (Haut.) Eh bien, voilà, je suis si satisfait de mon portrait, je le trouve si' ressem" blant que je voulais vous demander... Mais non, vous allez refuser.
Dites toujours.
Je voulais vous demander si vous consentiriez à me donner des leçons de... là... sur de la toile... avec des petits pinceaux... et de la couleur.
MARTHE
Des leçons de peinture?
BERNARD
C'est ça... Vous voyez qu'il n'est pas question de phoque là-dedans.
MARTHE
En effet.
BERNARD
La fourche m'aura langue... (se reprenant.) La langue m'aura fourché, voilà tout.
MARTHE, à part.
Gomme il est troublé!
BERNARD
Voulez- vous?
MARTHE
Quoi?
BERNARD
Me donner des leçons de... machin.
Mais, d'abord, savez- vous dessiner?
BEUNAl'tD.
Si je sais... Oli ! je crois bieul (au public.) Je n'ai jamais tenu un crayon de ma vie.
MARTHE
Alors, installez-vous lu, devant le clievalet, et... croquez-moi.
BERNARD, embarrassé.
Gomment, vous croquer, comme ça, tout de suite.
MARTHE
Je me rendrai compte de votre force.
BERNARD
C'est que...
Peut-être préféreriez-vous no commencer que demain?
BERNARD
Oui, j'aimerais mieux ça.
MARTHE, ouvrant la porte du fond.
Alors, monsieur... A demain.
BERNARD, à part.
Diable! et l'autre (fui m'attend en bas. (uaut.) Eh bien, non, vous avez raison; tout de suite, c'est plus prudent... (se reprenant.) Gela vaut mieux. (Mettant son portrait sur une chaise.) Assieds-toi là, toi, et ne bouge pas.
MARTHE, s'asseyant.
De profil, n'est-ce pas?
Oui, il y en a moins.
MARTHE
Gomment?
BERNARD, vivement.
Oui, oui, de profil.
MARTHE, après uu temps.
Ça va bien?
BERNARD
Pas mal, merci, et vous?
Marthe.
Non, suis-je bien comme cela?
BERNARD
Charmante, exquise, adorable!
MARTHE
Ce n'est pas cela que je vous demande.
BERNARD
Oui, mais c'est cela que je vous dis, moi.
MARTHE
Vite, commencez.
BERNARD, s'asseyant devant le chevalet, à port. Commencez, commencez, c'est facile à dire...
Vous y êtes?
BERNARD
Oui... Attendez! (il quitte le chevalet et incline la
tête de Marthe vers la gauche.) Gomme cela, c'est
mieux, (ri retourne au chevalet.) Ah! maintenant...
(Regardant Marthe de loin.) Non, à droite plutôt. (U
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quitte le chevalet et incline la tête de Marthe vers la droite.) Parfait! (il retourne au chevalet.) A la bonne heure I (Après un temps, il quitte le chevalet et redresse la tête de Marthe.) Là! (il retourne au chevalet.) Cette fois!... (Après un temps.) Et votre main, votre jolie petite main, on ne la voit pas.
M A UT H i-:, plaçant sa main.
Vous me faites donc en entier?
Pendant que j'y suis...
Soit, commencez.
BERNARD
Voilà, voilà. (Après un temps.) Vous ne trouvez pas qu'il fait chaud ici?
MARTHE, à part.
Qu'est-ce qu'il a donc?
Bernard prend le chevalet et le tourne gauchement dans tous les sens.
BERNARD, après un temps.
Si ça ne vous fait rien, nous ne nous en servirons pas de ce machin-là.
Il le porte au fond.
Gomme il vous plaira.
BERNARD, s'assoyant et prenant un carton sur ses
genoux.
Allons-y!... Au petit bonlieur!... (Ti'açanl une barre horizontale.) Voici la chaisc. (Traçant une barre verticale.) Et le dossier.
MARTHE
Vous commencez par la chaise?
LK PHOOUE 23
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Oui, il y en a qui commencent par les pieds, d'autres par la tête, moi, je commence par la chaise.
MARTHE
Chacun a sa méthode.
BERNARD
Justement... Je commence par la chaise, et après, j'asseois mon personnage dessus.
MARTHE
Je vous en prie, ne changez rien à vos habitudes*
Soyez tranquille. (Traçant deux barres verticales.) Voici les pieds.
MARTHE
Les miens?
BERNARD
Non, ceux, de la chaise... Les vôtres, on ne les verra pas.
MARTHE
Pourquoi?
BERNARD
Ils sont trop petits.
MARTHE, souriant.
Charmant ! (a part.) Il est vraiment très bien, ce jeune homme !
BERNARD, au public.
Est-elle jolie, hein? (a Marthe.) Vous avez le type grec.
Je suis née à Rouhaix,
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BERNARD
C'est donc cela !...
OÙ en êtes-vous?
Je suis sLir le nez... Sur l'œil, maintenant.
Déjà?
BERNARD
Je dessine très vite. (Après un temps.) Alors, comme ça, mademoiselle, vous n'êtes pas mariée ?
MARTHE
Non, et vous?
BERNARD
Moi, non plus.
MARTHE, vivement.
Ah?
BERNARD
Vous dites ?
Piien. Je dis : Ah !
BERNARD
Ah! Vous dites : ah I (Après un temps.) Comment vous appelez-vous?
MARTHE
Marthe.
BERNARD
Moi, Bernard.
MARTHE, rêv.ant.
BERNARD
Mariage! Bonheur!
MARTHE, se remettant.
Où en êtes-vous?
BERNARD
Aux cheveux, —je vous mets des cheveux... C'est plus gentil.
MARTHE, se levant.
Voyons !
BERNARD
Tout à l'heure... Pour le moment, ça ne vous ressemble pas, mais quand ce sera encadré... MARTHE, se rasseyant.
Dépêchez-vous, alors, (a part.) Quelle drôle de méthode! (a part, après un temps.) Célibataire!... Et moi aussi... Libres tous deux!... Moi, l'épouse, je passerais mes journées à faire son portrait, tandis que lui, l'époux, passerait les siennes à faire le mien... Qui sait?... Le bonheur est peut-être là. (a Bernard.) Eh bien?
BERNARD
Ça avance... (au public.) Jamais, je n'oserai lui montrer ça, jamais!
MARTHE
Etes-vous satisfait?
Oui et non... C'est vous et ce n'est pas vous.
MARTHE
Qui est apprenti n'est pas maître.
BERNARD
J'allais le dire.
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MAUTIIE, se levant.
Vtiyons, inontrez-Mioi cela.
BERNARD, se levant.
Je préfère l'emporter et le retoucher chez moi.
M AT. THE
Non, je veux le voir tout de suite.
BERNARD
Je vous assure que quelques retouches sont nécessaires.
MARTHE, lui prenant le portrait des mains. Donnez donc !
BERNARD, au public.
Gristi! Que va-t-elle dire ? (r.ui donnant le portrait.) Au petit bonheur!
MARTHE, regardant le portrait, à part.
Quelle horreur!
BERNARD, timidement. C'est un peu lâché.
MARTHE, se contenant.
Mais non, au contraire, c'est parfait, absolument parfait !
BERNAIU), à part.
Elle se moque de moi.
MARTHE
Qui vous a donné des leçons?
CERN ARD.
Un de mes amis, un nommé « Ghampip[nol. »
MARTHE, sèchement.
Est-ce lui aussi, monsieur, qui vous a enseigné l'art de vous moquer des gens?
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BERNARD, il part.
Aïe!
Kt de vous introduire chez eux pour vous amuser à leurs d'^pens?
BEUXAUU, décontenancé.
Mademoiselle...
Sortez, monsieur, sortez.
BERX ARl).
Pas avant de vous avoir fait connaître les motifs de ma conduite...
SCENE V
BERNARD, seul.
Poutre nous, je n'ai que ce que je mérite... C'est dommage!... Elle est adorable!... Cent fois mieux mène que l'autre, celle du dessous, la femme au phoque... Allons, partons! (soupirant.) C'est égal,
c'est dommage... (Regardant le portrait qu'il vient de faire.) Ce n'était pourtant pas si mal que ça... Avec un cadre... C'est dommage !...
Il sort par le fond, pendant que Marthe rentre par la gauche.
SCENE VI
MARTII]'], seule.
Parti?... Tant mieux ! Dans quel but ce monsieur est-il venu chez moi ?... Nous ne nous connaissons ni l'un ni l'autre... Et ce ridicule portrait... Quelque pari entre jeunes gens, sans doute... Quand je pense que j'éprouvais delà sympatliiepour lui... Bah ! n'y pensons plus, et mettons-nous au travail.
Bernard paraît au fond.
SCENE VII MARTHE, BERNARD
BERNARD, au public.
Le phoque est rentré chez lui.
MARTHE
Encore vous, monsieur?
BERNARD
Oui. (Montrant son portrait.) J'avais oublié, en vous quittant de prendre mon portrait, alors...
MAUTHE.
C'est bien... Prenez-le et allez-vous en.
BERNARD, s'asseyant.
Je m'en vais, mademoiselle, je m'en vais.
MARTHE, à part.
Il s'installe!
Seulement, avant de partir, avant de m'éloigner pour toujours, je veux tout vous dire, plaider ma cause et obtenir votre pardon.
C'est inutile, monsieur, je ne vous écouterai pas.
BERNARD
Si, mademoiselle, vous m'écouterez.
MARTHE
Non, monsieur.
BERNARD
Vous m'écouterez, parce que vous êtes femme et que les femmes écoutent toujours, même aux portes. — C'est de naissance.
MARTHE
Vraiment ?
BERNARD
De naissance, oui... Donc, mademoiselle, j'ai coinmis une première faute, celle de convoiter le bien d'autrui, c'est-à-dire la femme du phoque... (se reprenant.) de mon prochain... Cette femme, c'est votre voisine, la phocataire... (se reprenant.) la locataire du dessous... Elle est jolie, très jolie! MARTHE, protestant.
Oh ! jolie!... Pas tant que cela!
BERNARD
Vous voyez bien que vous m'éco'ulez. (changeanl de ton.) Sou mari est plutôt moins bien, il est même lai l, tré.-^ laid.
M A UT HE
C'est son droit.
D li R N A R D .
Il en abuse. — De plus, il a la prétention de vouloir garder sa femmd pour lui tout seul.
Mais, laonsiour, tous les maris ont i-elte prOlent'on.
Tous?
MARTHE
Tous.
BiiRNAUD, très surpris.
Vous croyez ?
MARTHE
J'en suis certaine.
BERNARD
C'est possible, mais celui-ci est encore plus intransigeant que les autres sur ce chapitre-là, car il a été jusqu'à me menacer de me casser les reins si je continuais à venir voir sa femme.
MARTHE
Alors ?
BERNARD
Alors... je venais la voir en cachette.
C'est très mal.
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BERNARD
C'était surtout très imprudent car, tout à l'heure nous avons failli nous trouver nez à nez dans l'escalier.
Dans l'escalier ?... Je comprends tout: le phoque, assis sur une marche...
BERNARD
C'était lui!... Il m'avait reconnu, et il m'attendait sur sa marche pour me brûler la cervelle... Si je l'avais laissé faire, cette marche serait devenue une marche funèbre.
MARTHE
Et vous vous êtes réfugié chez moi pour échapper à sa colère?
BERNARD
Surtout aux balles de son revolver.
MARTHE
Pourquoi ne m'avoir pas dit tout de suite la vérité?
BERNARD
Parce ([ue... parce qu'il est des choses qu'on ne raconte pas à une jeune fille... qui est demoiselle... Je n'en ai peut-être pas l'air, mais je suis bien élevé.
Voilà, monsieur, qui plaide en votre faveur plus que tout le reste, et, à cause de cela, je vous pardonne.
BERNARD, se levant.
Vrai ?
De tout mon cœur. — Maintenent, partez.
BERNAUD, s'asseyant.
Je pars.
MARTHE, à part.
Encore installé !
RERNARD.
Excusez-moi, mais je me trouve si Lien ici... Et puis, je ne sais pas, mais depuis que je vous ai vue, il me semble que jamais je ne pourrai me résoudre à ne plus vous voir.
MARTHE, iroiiifiuement.
En vérité ?
BERNARD
C'est comme j'ai l'honneur de vous le dire.
MARTHE
Vous ne pouvez cependant pas vous incruster ici.
BERNARD
Non, ce ne serait pas convenable... A moins de trouver un moyen... (i^oussant ua cri et se levant.) Ah! M ARTHK, sautant.
Vous m'avez fait peur !
BERNARD
Je crois que j'ai une idée.
MARTHE, raillant.
Une, seulement?
B E a N A li D .
Oui, mais vous allez peut-être la trouver mauvaise...
Pourquoi ?
1! ERNARD.
Parce qu'elle n'est peut-être pas bonne !
MARTHE
Dites toujours, nous verrons bien.
BERNARD
Voilà, c'est une idée qui m'est venue en vous regardant.
MARTHE, effrayéri.
Vous voulez recommencer mon portrait?
BERNARD, vivemeul.
Non! Non I... Oh ! je vous jure que non.
MARTHE
Quoi alors?
Voilà, je voudrais... Vous ne trouvez pas qu'il fait chaud ici ?
MARTHE
Voulez-vous que je donne de l'air f
BERNARD
Non, merci, j'aurais froid. (Après ua temps.) Je voudrais
MARTHE
Vous voudriez ?
BERNARD
Savez-vous que vous êtes très jolie?
MARTHE
Tant que cela ?
BERNARD
Epatante! (se reprenant.) C'est-à-dire...
Plus jolie que la dame du dessous ?
BERNARD
Oh ! cent millions de fois plus !
MARTHE, souriant.
Pourtant, si je m'en rapporte au portrait que vous avez fjit de moi...
BERNARD, vivement.
Vous êtes beaucoup mieux!
D'ARNAUD
Et puis vous êtes garçon, vous, et moi aussi
c'est-à-dire, non, je suis demoiselle, et vous... Non, ce n'est pas ça... Enfin, vous me comprenez? :m A R T H E .
Pas du tout.
BERNARD
C'est pouit-int bien clair... Vous n'êtes pas mariée, je ne le suis pas non plus, alors...
MARTHE
Alors?...
BERNARD
Alors, comme nous ne sommes mariés ni l'un ni l'autro; peut-être pourrions-nous... peut-être pourriez-YOus...
M .V II 'r H 10 .
Quoi, monsieur, quoi?
IM'accoriler vntre main, et moi vous accorder la mienne! (a part.) Ouf! Ç,à y est!
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M A KL' H K, rêveuse.
Une (leiiKiuilo en uuu'iage!...
HEUNARD.
No vous y Irompez pas, c'en est une.
M A UT ni':.
Vous voulez vous marier?
BERNARD
Avec vous, oui.
E\cusez-iu )i, mais je ni'altendais si peu!...
li E R N A R D .
C'est toujours au moment où l'on s'y attend le moins que ces choses-là arrivent!
MARTHE
Songez que nous nous connaissons à peine...
BERNARD
Nous ferons connaissance quand nous serons mariés... Nous aurons lo temps!.. Consentez- vous ? ^r A R T 1 1 E .
Coui ne ci.'l:), l'iiit de suite, c'est impossible.
IJI'MIXARD.
Pourquoi ?
Laissez-moi au moins rjuelques jours de ré- Uexion... .
A quoi Ijon réiléchii" ?. .. Ou je vous déplais...
MARTiii':, vivement.
Je n'ai pas dit cela.
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BERNARD
Alors, je VOUS plais?
MARTHE, souriant.
Je n'ai pas dit cela non plus.
BERNARD
Votre réponse, au moins?...
MARTHE, hésitant.
Ma réponse?,..
BERNARD
Je vous en prie !
MARTHE
Eh bien...
BERNARD
Eh bien?
MARTHE
Je refuse.
Sérieusement?
Sérieusement.
BERNARD, tristement.
Ah? (Remontant la scène.) Adieu, alors, (prenant son portrait.) Allons, viens, toi...
MARTHE, à part.
Pauvre garçon!... Il me fait de la peine... J'ai peut-être tort.
BERNARD, redescendant.
Pardon!... Mon portrait, vous ne l'avez pas signé.
MARTHE
C'est juste. — Donnez.
BERNARD
C'est le seul souvenir que j'aurai de vous, mademoiselle Marthe.
MARTHE, lui rendant le portrait.
Vdllà, monsieur Bernard.
BERNARD, regardant la signature.
Qu'ai-je lu?,.. Marthe Bernard !.., Mon nom à côté du vôtre I.... Ah! Marthe!.... Nous le suspendrons dans la chambre nuptiale !
MARTHE, souriant.
C'est entendu, mais vous me jurez que jamais plus vous ne convoiterez le bien d'autrui? BERNARD, gaîment. Je vous le jure et pour ne pas manquer à mon serment, je n'aurai qu'à me rappeler toute ma vie...
MARTHE
Quoi donc?
BERNARD
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